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Mgr Flood. Il était an les caractères les plus aimables 
qu’il fût possible de rencontrer. Et puis, il se montrait tou
jours si empressé à rendre service à tout le monde. S’il 
avait vécu, sa carrière assurément eut été celle d’un saint 
prêtre et d’un apôtre rempli de zèle. Mais Dieu le trouva 
mûr pour le ciel.

C’est un beau témoignage ; c’est la confirmation offi
cielle de l’opinion que s’étaient faite du défunt ses con
frères, ses amis et toutes ses connaissances.

Nous sommes heureux d’avoir pu consigner ces lignes 
dans la Semaine religieuse. Au prêtre vénéré qui nous les 
a communiquées, nous offrons l’expression de nos remer
ciements les plus respectueux et les plus sincères.

MEMOIRES D’UN BEBE

ce»

|IER au soir j’ai été triste, et après, j’ai été contente. J’ai eu 
du mal à l’oreille et je n’ai pas pu rester tranquille dans 
mon lit. Alors je me suis levée, et j’ai mie les oreillers sur 

Inès genoux, et je me suie couchée la tête sur eux, «t je me suie assise 
dus une chaise berçante. On voit que je n’ai paa l’habitude d’écrire; 

|cfeet la première fois, aussi ne prêtez pas attention aux fautes.
Je me suis balancée en avant et en arrière, et la chaise chantait : 
Sic-flac. »
J’avertis mes compagnes qu’il est inutile d’agir ainsi, quand on a 

[lu mal à l’oreille, car cela ne m’a pas guérie. Cependant elles pour- 
ut essayer, peut-être qu’à elles cela sera bon.

J'ai continué à bouger ; mais c’était comme des coupe d’épinglee 
^uni je me pique en cousant les robes de ma poupée.

Tout à coup la porte s’ouvrit et maman entra. Elle s’en allait à 
se soirée et elle avait voulu me voir avant de partir. Os aurait dit 
i«reine, avec dee diamante dans ses cheveux ; sa robe était blanche


